
Renseignements et inscriptions par mail : criavsoi@epsmr.org
pour les Agents EPSMR : ve.bidinotto@gcs-gso.org
Attention le nombre de places est limité.

Intervenants :
Marie France Hirigoyen, Psychiatre, Psychanalyste & Thérapeute familial 
Paris
Raoul Lucas, Socio-historien et Maître de conférence
Université de La Réunion
Jean Michel Longneaux, Docteur en philosophie 
Université de Namur, Belgique
Jean Paul Mugnier, Assistant social Directeur 
IDES, Paris
Catherine Vasselier Novelli, Psychologue
La Durance, Marseille



4e Congrès du CRIAVS OI
du 14 au 15 mai 2020, de 8h30 à 17h30

à l’hôtel le Récif

a famille est le creuset fondamental permettant aux individus de se construire dans un 
environnement bienveillant. C’est en effet le lieu des premières découvertes de sensations, 
d’émotions et des apprentissages. Qu’est-ce qui fait que ce creuset qui est pensé comme 

protecteur peut-être aussi le lieu d’une violence qui peut s’insinuer et s’installer?
Etymologiquement, le terme « violence » fait référence à la notion de vie, avec l’idée de force de vie, 
de mouvement de vie, voire de l’instinct de survie

Les disciplines des sciences humaines dans leur globalité pointent la violence comme originelle 
et inhérente à la nature humaine. Le discours philosophique théorise l’idée d’une violence qui 
aurait été apprivoisée, domestiquée par un modèle de contrat social, de réglementation des 
relations humaines.
Ce contrat social serait à l’origine de la culture et de la civilisation. Les différents courants qu’ils 
soient biologique, anthropologique, sociologique, philosophique, psychologique, psychanalytique, ... 
s’accordent sur l’importance de l’environnement dans le développement de l’individu.

Freud, dans ses travaux sur la théorie des pulsions, est le premier à avoir ouvert la voie 
et à permettre une appréhension et une compréhension de ce qui se joue chez le sujet 
sur le plan intrapsychique. Une théorie développée en partant des énergies repérées 
comme étant indifférenciées au départ et qualifiées de libre et non liées.
Bergeret, s’appuyant sur les travaux de Freud et prenant en compte cette théorie «d’énergie libre» 
va développer le concept de « violence fondamentale ». Une violence fondamentale, qui doit pouvoir 
se canaliser sous le primat de l’environnement primaire, et par la suite sous l’influence de la société.
Nous proposons, partant de ces concepts, de s’intéresser à certains comportements pointés 
du doigt aujourd’hui, comme le sexisme, l’harcèlement, la relation d’emprise... Ceux-ci ont 
traversé les époques et les sociétés. Ils ont été banalisés à l’extrême et se retrouvent 
aujourd’hui au banc des accusés.

Quels sont les mécanismes qui sont à l’œuvre et qui les sous-tend? Quelles en sont les formes 
repérables? Comment enrichir nos prises en charge? Comment aider l’individu à retrouver cet élan 
vital et à lui permettre de se reconstruire?
Ces questions sont à entendre et à être pensées dans le contexte de la société réunionnaise 
qui est façonnée par son histoire et son exceptionnelle diversité.


